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relations de famille, - les Calvignac éousinent 
avec les Taraval, les Norlier, les Ethorel, - il se 
tr~uvait lancé dans cette haute société de sport, 
de chic et de galanterie qui constitue le vrai monde 
parisien. Que le temps manquat au brillant cama­
rade pour cultiver une rnodeste amitié, Montrieux 
jugeait cela trop naturel. II avait toujours défendu 
contre les per~antes lucidités de sa mere la noblesse 
de cceur d'Henri, et triomphé, quand l'oublieux 
avait réparé to'us ses torts d'un coup, en leur appor,.. 
tant l'offre de cette piace chez les Moreau-Janville: 
il s'agissait de faire suivre le cours de seconde a 
un enfant malade et que ses parents voulaient 
garder tout le reste de l'année a domicile. 

II 

-;- , Comme ínaman est injuste pour Henri, 
elle si bonne pour tout le monde ! . . . » se disait 
Eugene en se rappelant cette arrivée· de son cama­
rade chez eux. Les observations de Mme Montrieux 
sur le caractere de Calvignac faisaient impression 
sur luí, en dépit de ses partís pris. Elles empor-

. taient l'évidence avcc elles. Quand elles avaient 
été trqp dures, comme ce matin, le jeune homme 
leur opposait ce souvenir du service rendu. « Oui, 
elle est injuste, » se répétait-il... « Elle est ja­
louse. Elle m'aime tant ! . . . » II achevait de des-
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cendre l'escalier, en rendant tout has cet hommage 
a cette mere si dévouée, et, en méme temps, l'in­
grat éprouvait la joie d'une allégeance, a quitter 
l'~troite maison, a marcher vers le boulevard Mont­
parnasse et a guetter du regard l'approche de la 
lourde voiture qui porterait a son avant l'ecriteau : 
Etoile-M ontparnasse. Oui, elle était bien lou~de et 
bien banale ! Elle lui apparaissait, chaque fois, 
dans un mirage de poésie. Elle allait l'emporter 
tres loin de cet humble quartier, celui de ses heures 
ternes et grises. Au terme de ce rapide voyage, il 
entrevoyait le palais de l'avenue du Bois, la 
chambre de son éleve, et, dans cette chambre, l'en­
trée a un moment · d'tme femme, mince et svelte, 
malgré ses trente-cinq ans. Ou bien elle serait en 
amazone et prete pour la promenade a cheval, ou 
bien, si elle devait marcher, elle porterait une robe 
de drap, ajustée et courte. Peut-étre aurait-elle une 
toilette d'intérieur dont ·la soie souple dessinerait 
son souple corps, et un parfum émanerait d'elle, 
de ses mains fines, de ses bras blancs, de ses che­
veux d'un blond délicat, comme léger. De ses doigts 
au~ ongles brillants comme les pierres de ses 
bagues, elle caresserait les cheveux de son :fi.ls pa­
reils aux siens et elle dirait en regardant Eugene 
de ses prunelles bleues : 
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- e Eh bien, monsieur Montrieux, comment 
André travaille-t-il, ce matin? ... , 

Qu'un précepteur timide et pauvre devienne 
amoureux de la mere encore charmante de son 
Beve, et qu'il s'enivre de ses émotions sans oser 
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les avouer a celle qui les inspire, é'est une situatiou 
peu originale. Mais les situations valent ce que 
valent les sensibilités. Sous des dehors gauches et 
maladroits, celle d'Eugene Montrieux était ex-

, quise. Elle colorait d'une poésie passionnée les tres · ~. 
simples ·incidents de son aventure, si l'on peut ~ 
employer ce terme, a propos d'un roman muet, dont 
les innocents épisodes avaient été jusqu'ici un 
sourire plus ou moins aimable de Mme Moreau­
Janville, le regard plus ou moins attentif de ses 
douces prunelles bleues, le plus ou moins de durée 
de sa présence dans la chambre, et l'attente de ces 
cinq minutes agitait le creur de l'étudiant d'un 
battement qui lui faisait quelquefois mal, des le 
moment de son départ pour l'avenue du Bois. 
C'était le cas, ce matin-ci, et il avait littéralement 
une fievre d'impatience, tandis que, debout sur le 
trottoir, il continuait de fouiller des yeux le bou­
levard, dans la direction de l'Observatoire. 

- . « Ce trainway ne sera jamais la!... , se 
disait-il en consultant sa montre. « C'est la fautc 
de cet éncombrement... J'aurais du partir plus 
tot. Je serais allé a pied, par ce beau temps ... , 

Malgré l'énervement de cette attente, il se sen­
tait heureux, gai, léger, a respirer l'air de la jolie 
et claire matinée de mai. 11 ·regardait le ciel, d'ún 
azur tendre, fin et vaporeux, la caresse du soleil 
sur les roaigres arbres, parés de leur verdure nou­
velle, les jeux bleuatres ou scintillants des ombres 
et des lumie~es sur les vitres des maisons, les 
vetements, le teint des passants, les cuivres 
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les nickels des voitures La t t ' . . na ure, - quelle na-
ure. -. lu1 semblait en fete, et en fete pour lui' 

Le sounre de celle qu'il aimait s1· n - : sec , f . · , a1vement, si 
r~ ~ment? s1 follement, lui apparaissait 11 1 . 

souna1t lui-rne e · , . · Ul . . ' m ' en pro1e a une véntable ·hall u 
cmation. L'appel répété de son nom l'en , ·11 • 
tout d' reve1 a 

un coup. 
' - .• Monhieux ! Montrieux ! ... Quelle chance! 

J ava1s si peur de te manquer ! , 
_Et d'u~ auto-taxi, souda,in arr~té au ras du trot­

toir, un Jeune hon_1me s'élam;a, qui n'était autre 
que le tentateur mstinctivement et sag t 
red out, 

1 
acemen 

e par ª mere : Calvignac lui-meme. 
- « Monte.··, , dit-il a son ami· J t' e ., . . ([ e em-

m ne; J a1 besoin de causer a vec · to1· Ch ff • ... au eur 
au _com de la rue de Presbourg ~t de l'av d' 
Bo1s... » , enue u 

~ugene ne s'était pas encore remis de t.t . p d''" ce e sur-
nse que, eJa, le taxi allait son train courant a 

travers les cam_ions, les fi.acres, les ;iétons, les 
autres automobiles. Bien souvent plus t d 1 
donn d 1 ' ar ' e 
de 1 eu,r , e e~~ns dev~it se rappeler cette lancée 

a legere v01ture, et, a travers la vitre défilaient 
~es aspects, d'abord dú Paris laborie~x et 1 
s1mpl d t ·1 é • P us e on i ta1t, dont il souffrait d"t . d p · 

1 
e re, puis 

d u , ans P _u~ él~gant, - ce Paris de l'autre coté 
1 e 1 eau qui mspirait a l'un de ses professeurs de 
a Sorbonne cette médiocre mais judicieuse épi-

gramme contre certains travaux d'él, t f t , eves rop or-
~nes et volontiers décadents : e ra , t d 1 

httérat d · •, ~ • e es e a 
ure u sememe.. . , Cependant le haiete-
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ment de la machine accompagnait la conversation 
des deux camarades : 

- « Qu'y a-t-il done? , avait commencé Eu­
g~e. 

- « 11 y a, , dit Henri, « que ce projet de 
mariage dont je t'ai parlé se précise. Moreau-Jan­
ville a parlé de nouveau a sa fi.lle. Elle a trouvé le 
móyen de me jeter un petit bleu au télégraphe... , 
11 prit dans la poche · de son veston, coupé a la 
derniere mode, un mince portefe¡¡ille dont le souple 
cuir vert, le chiffre en platine, la fac;on dénonc;aient 

· assez }'origine. Eugene n'était pas capable d'inter­
préter ce petit signe. Comment supposer une liaison 
de Calvignac avec une personne qui n'était pas la 
jeune fi.lle dont il parlait d'une voix si émue? 
Henri dissimulait.ces dessous de sa vie a son cama­
rade pour de tout a u tres motif s que la discrétion 
de l'honnete homme. Il s'en piquait pourtant, car 
il se contenta de montrer le petit coin bleu de la 
dépeche sans la dbnner a lire. « Óui, cet affreux 
Nanc;ay l'a redemandée, et comme il est comte!. . . 
Moreau-Janville n'est intelligent qu'en affaires. 
Sorti de la, c'est le plus hideux des snobs. Sa fi.lle, 
comtesse de Nanc;ay, marquise plus tard ! Le vieux 
·marquis de Na.nc;ay n'a pas d'enfants. Ríen ne 
prévaudra la contre. Avec cela, Nanc;ay est riche'. 
tres riche. Tu me demanderas : alors 1pourquo1 
n'épouse-t-il pas quelqu'un de son _monde? C'est 
la le terrible, mon ami, je te l'ai dit. C'est qu'il 
aime Hélene. Et alors. ·: , 

- « Mais c'est toi qu'elle aime, , fi.t Mon-

11 

!1 
( 

to9 

trieux. « U ~e fi.lle comme elle, et qui a· le courage 
de ses senhments, ne se laisse pas marier comme 
une pensionnaire, avec quelqu'un dont elle ne veut 
p~s. Elle a répondu : non, a son pere, j'en :mis 
sur ... , 
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:-- « _Certes, , dit Calvignac, « mais sans pou­
voir lm avouer la vraie raison ·de son refús. Le 
pere insiste. 11 se,- fache. n· parle de lui ,faire qi¡it­
ter Paris, de l'envoyer dans le cMteau qu'ils ont 
la-has, dans 1~ Saintonge. Preuve qu'il a deviné 
qu'elle a, ici, un secret attachement. Si jamais il 
me, so~pc;onne: moi, je suis consigné a la porte ... 
Quarnvera-t-11 ensuite? Je u'en sais ríen. On cé­
lebr_e tous les jours, dans toutes les églises de 
Pans et de province, le mariage de jeunes fi.lles 
qui aimaient quelqu'un, et elles bnt cédé a cette 
pression de la famille, jour a jour, heure a 
heure, minute a minute ... C'est si fort, la f~m.ille. 
C'est comme l'atmosphere, comme l'eau, comme 
tout ce qui est amorphe, insaisissable et cons­
tant ... ·, 

- « J'en suis toujours pour ce que je t 'ai dit : 
parler. , 

- « A Moreau-Janville? , interrompit Henri. 
e Tu ne l'as done jamais regardé? Mais il est en 
acier, Moreau-J anville, comme le biindage des cui­
rasses qu'il livre a l'Etat ! Tu n'as done pas vu_ 
ses yeux, sa bouche, son menton, son front? S'il 
_n'y ~vait, entre mon suicide et moi, qu'une piece 
de cmq francs a obtenir de cet homme, j'irais 
me noyer de ce pas plutot que de la luí deman-
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der. 11 a décidé que sa :fi.lle serait d'abord comte$SC, 
. ·se de Nanray Elle sera comtesse ~t pu1s marqu1 '$ •• 

marquise de ·Nanc;ay, a m01ns que ... , 
_ , A moins que? ... ,. 
- , A moins que je ne le lui tue, son comte 

de Nanc;ay, , dit Calvignac. . 
Son prolil de joli gar~on eff émmé se figea dan~ 

une soudaine expression de dureté. T?ut :n lu1 
révélait cet entrainement physique qu1 fait, des 

. de la génération nouvelle, de durs athletes : v1veurs . 1 
ucrilistes automobilistes, cyclistes, av1ateurs que -

P b· ' · rou 
quefois, escrimeurs toujours. Du s~ng ~ascon . ~ 
lait dans ses veines, et comment 1ama1s savoir ~1 
ces diables de gens sont sérieux ou n?n, quan_d 11 
s'agit d'un coup d'épée a donner ou a recevo1r, a 
la vieille maniere de leurs patrons, Cyrano et 
d' Artagnan? Mais ce Gascon-la. étai~ ?n fin comé~ 
dien dont le regard équivoque ép1a1t, entr: ses 
paupieres déja un peu bridées,, l'effet_ produ1t sur 
son naif camarade, par cette declarahon de m~ta­
more. 11 la corrigea aussitot d'un de ces soun_res, 
qui faisaient ·la grace de son visage _et pr~uva1ent 
les ambiguités de sa nature. Sa phys1onomie dev~­
nait alors par trop différente. Une douceur passa1t 

d ses prunelles d'un vert brouillé, dont la 
~ . ~l 

dureté, au repos, eut mérité la ~ompara1son m a -
lurgique qu'il appliquait au directeur ~es F ~r ges 
et Chantiers de la Rochelle. Sa bouche 1mpéneuse, 
durement sensuelle sous la m~ustac~e a reflets 
roussatres, se faisait caline, ~t. 11 ~va1t, dans -~s 
moments-la, de ces gestes qu1 1oua1ent la sens1 1-
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lité a tromper de plus perspicaces qu'un Eugene 
Montrieux. 

- , N'aie pas peur. Nous n'en viendrons pas 
a ces extrémités. On ne tue personne sans risquer 
soi-meme sa vie. Et comment ne tiendrais-je pas a 
la mienne, quand j'ai une fiancée comme Hélene 
et un ami comme toi ? . . . , II serra la main de s~n 
camarade. , Non, je ne doute pas d'elle. Elle 
m'a juré qu'elle sera ma f emme. Je la crois. Seule­
ment, l'heure est venue d'agir ... , 

- « Que vas-tu faire? , interrogea l'autre. 
- « J'ai mon plan, , répondit Henri, « et cette 

fois bien étudié. , 
Puis, apres un silence : 

- « Veux-tu me rendre un service, Eugene, un 
grand service? , 

- « Tu en doutes? , 

- « Non. Mais tu pourrais tout de meme avoir 
un scrupule. II s'agit de remettre une lettre, en 
mains propres, a Mlle Moreau-Janville ... Tu ;ois. 
Tu hésites. , 

- e Non, mais... , 
- a. Je m'attendais a ce mais, , fit Calvignac. 

• C'est évident que la chose est tres délicate. Tu 
es re~u dans la maison en qualité de précepteur. 
J'en conviens. C'est un cas de conscience... Mais 
songe, Eugene, songe que tout !'avenir d'un cceur 
de jeune filie est en jeu, tout mon avenir de cceur, 
a moi, ton meilleur ami. Elle peut encore m'écrire, 
elle. Je suis seul. Personne ne voit la correspon­
dance qui m'arrive. Mais moi? Toutes ses lettres 
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passent par les mains de sa belle-mere. C'est la 
reglé imposée par le pere.. . Oh! Mme Moreau­
J anville est parfaite pour Hélene. Elle est si 
bonne ! Tout de meme, si elle voyait de mon écri­
ture sur une enveloppe au nom de sa belle-fille ... 
Et je ne peux cependant pas mettre une autre 
personne que toi dans la con:fi.dence d'une histoire 
qui la compromettrait Toi, tu comprends tout Tu 
es si délicat l... ~ 

- « Mais Mme Moreau-Janville 1 - la voix 
d'Eugene s'assourdit pour prononcer ces queJques 
syllabes - « ne plaiderait-elle pas votre cause 
aupres de son mari? Elle est bonne, tu viens de 
me le dire ... 1 

- « Je t'ai dit aussi, cent fois, qu'elle tremble 
devant son mari, a qui on l'a vendue. <;a, c'est 
toute une tragédje. Moreau-Janville l'a épousée 
sans fortune. 11 a payé toutes les dettes du 
pere, le marquis de Teyde ... Un marquis enc~re! 
Moreau-Janville, c'est M. Jourdain, M. Poirier, 
tous les bourgeois gentilshommes de l'ancien et 
du nouveau répertoire! ... Mme Moreau-Janville 
rembourse comme elle peut, en obéissant au doigt 
et a l'ceil aux volontés de ce terrible individu. Car 
il est terrible... 11 a de ces. envers sinistres, ce 
monde, dont je voudrais . tant ne pas etre. , Ce 
fut au tour d'Eugene de prendre la main de son 
compagnon. « Ah! si je n'aimais pas Hélene, 1 con­
tinua celui-ci, « je réaliserais ce que mes maunis 
placements m'ont laissé de ma fortune. J'acheterais 
un petit domaine dan~ le Gers, puisque les mien, 
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viennent de la; et je vieillirais loin de toutes ces 
vileníes et de ces frivolités. Je r'etournerais a ma 
terre_ et a 1:1es morts ... Hélas ! on ne choisit pas son 
des:'.n• pu1squ'on ne choisit pas son amour. , 

L lmposteur avait débité Cette phraséologie sa­
vamipent. Un musicien qui possede.a fond son ins­
trument ne joue pas avec plus d'adresse sur les 
touches d'ivoire d'un pi~o. Calvignac avait, des 
longte11:ps, discerné le sentiment voué par Eugene 
a la mere de son éleve. En lui parlant d'elle et 
,fans _ce~ termes, _il était sur de l'attendrir jusq~'au 
plus. mti_me ~eph de son etre, sur aussi que le :fi.Is 
~u hb_ra1re v1'brerait a ce rappel d'un vague tradi­
t10nalisme. II se moquait, de « sa te~re et de ses 
mort~ i,,. lui, le Parisien de luxe, comme de son 
prem1er c1gare. Mais il savait que Montrieux croyait 
pro:ondément a ces idées. Si le boursier d'agré­
gation _n'était qu'un enfant dans l'ordre de la vie 
mondame_ et amoureuse, il n'en allait pas de meme 
daos ce_lm de la pensée. II appartenait au groupe 
de ces Jeunes plébéiens a forte culture qui revien­
ne~Í., a ~ravers_ Taine et ses éleves, aux antiques 
~éntes s1 cruellement méconnues par toute l'fntel­
hge~:~' ou presque, pendant une trop longue partie 
du ~1ecle dernier. Le- malheur veut, - et cette ré­
.6~x1on enferme une des. moralités, com.me oo eut 
d1t autrefois, de cette anecdote, - le malheur veut 

"~· q~e,· chez la plupart de ces jeunes gens, il y ait 
desaccord entre la raison et la sensibilité. Ils pen.­
sent comme Eugene, traditionnellement et sain.e­
ment Ils sentent, toujours comme Eugene, roman-

8 
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tiquement et maladivement. Cette contradiction 
explique les incohérences qu les observat~urs des 
mceurs remarquent daos les réactions publiques et 
•privées des nouveaux venus. Calvi~nac, observate~r 
d'un autre type, mais tres persp1cace, esc?mpta1t 
cette contradiction. 11 ftattait chez Montr~e~x s~ 
príncipes pour l'entrainer dans une ~ompltc1té ~~1 
constituait une grave faute profess10nnelle: DeJ.ª 
le prestige émané de sa personnalit.é ava1t fa1t 
son ceuvre. Au moment ou il énonc;a1t _sa pr~f es­
sion de foi régionaliste, l'auto déboucha1t de 1 ave­
nue Bosquet sur le pont de l'Alma, et avant m~e 
qu'ils ne fussent daos l'avenue Marceau, E.µgene 

disait a son ami : 
_ 

1 
Mais quand j'accepterais de remettre ta 

lettre, j~ ne suis pas sllr de voir Mlle Moreau-Jan-

ville. , . , 
_ 

1 
Si, , répondit vivement Calv1gnac. « C eSt 

a cause de cela que je suis venu te pr~ndre .. Tout 
est convenu avec elle. Tu dois arriver cmq mmutes 
avant l'heure. Tu monteras l'escalier lentement. Tu 
la rencontreras, et tu luí donneras la lettre. , 

- « Jamais je n'oserai, :, dit E~gene. Une 
fibre était froissée en lui, par la désmvolture de 
son félin camarade. Cette correspondance cland~s­
tine supposait, chez la jeune fille, une audace sm­
guliere. Le précepteur n'avait jamais échangé avec 
elle que les paroles les plus banales. A la seule 
idée de ce geste trop hardi, cette lettre d'am?ur 
prise sur une marche d'escalier, et de ses I?aUIS, 
il éprouvait une impression de honte, que 1'1mp• 
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dente am~ureuse ne resscntirait saos doute pa$. 
• ~ 1 Puis~ue c:e~t convenu, je te le répete !. .. , 
ms1sta ~enn._ « J a1 diné chez les Moreau-Janville, 
a~ant-h1er soir. Apres le diner, j'ai pu avoir cinq 
mmutes ~'~tretien avec ~élene, tout juste. Le 
N~~ay dma1t aussi. Juge .... Elle m'a dit la qu'elle 
ava1t peur qu'il ne l'eut redemandée. Elle était 
affoléc. Elle voulait un conseil, une indication la 
marc~e a. suivre, enfin un appui. Je lui ai pro~is 
de lm écnre, et par toi ... Tu es au monde la seule 
~sonne dont elle admette que je lui parle d'elle. 
Meme avant de savoir quel ami tu m'es, elle avait 
tant de sympathie pour toi. Tu sais comme elle est 
intelligente et cultivée. Elle sent les livres, comme 
~le ~en_t la musique, avec une finesse ! Depuis que 
JC lu1 a1 montré de tes vers, elle te met si haut... , 

- « Je t'en ai tant voulu, sur le moment ! • 
dit Montrieux, avec cette gene, melée d'orgueil 
et de timidité, qu'inflige, aux jeunes gens sensibles 
~a divulgation de leur correspondance, de Jeur~ 
Joumaux intimes ou des pauvres rimes qu'ils com­
mettent secretement. L'étudiant en Iettres n'avait 
pas échappé a la loi commune. II avait composé, 
entre. ~a quinzieme et sa vingt-cinquieme année, 
l~. milher de vers que tout agrégé a derriere lui, 
sil est un peu reveur. J'ai déja dit que celui-ci 
l'&ait beaucoup. En le ftattant a cette place, la 
plus cachée et la plus blessable de son amour­
propre, Calvignac manreuvrait en bon diplomate. 
D en eut la préuve tout de suite. Son camarade 
fOU~t de cette allusion a ses humbles tentatives 
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poétiques - des lors judicieusem~nt abandonnées. 
_ Puis il reprit, apres un silence : , 

_ « Eh bien! donne-moi la lettre. Je la remet­
trai . .. Mais c'est la premiere et la derniere, n'est-

ce pas? > . . , . 
- " Merci, Eugene, , répond1t 1 autre. « S01s 

bien su,r que nous n'oublierons jam;:¡.is, Hélene et ' 
moi ce que tu fais la pour moi ... Comme ce sera 
bon'. plus tard, quand nous serons install~s .dans 
un de ces petits hotels, tiens, comme ceh11-c1 ... , 
11 montrait

1 
de la main, au hasard, une de ces 

coquettes demeures qui foisonne11t dans ces ave­
nues. Que de fois l'apprenti profess~ur, passant 
la avait relevé la tete vers des fenetres pareilles! 
L;s brise-bise et les stores de guipure, ces vulgaires 
indices d'un luxe aujourd'hui tres banal, lui don­
naient des- nostalgies d';uriere-petit-fils d'Eve ¡i..ux 
portes fermées de l'Eden ! Et comme si le pers­
picace Henri avait dechiffré jusqu'en son ~réfon~s 
le creur de l'amoureux naif et pauvre, 11 contl- , 
nuait : « Oui, comme c~ sera bon de recevoit dans 
notre nid un tout petit nombre de vrais amis, dont 
tu seras! ... Merne si nous n'arrivons pas a vaincre , 
tout a fait l'obstination de Moreau-Janville, il per· 
mettra bien a· sa femme ele venir voir sa filie. 
Hélene aime tant sa belle-mere !. .. La voila, cette 
lettre, , conclut-il; et, ouvrant le portef euille, tout 
grand cette fois, il en tira une ét~oite envelo~ 
de papier-pelure, sans adresse. « T1ens~la ~e c?tJ. 
ici a portée de ta m¡¡.in. , 11 la pla~ait lu1-~ 
d¡ns la poche· droite du veston d'Eugene. , ~ 
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nous sommes :u coin de la ri¡e de Presbourg ... 
Chauffeur, arretez ! , Et, serrant la main de son 
a:ni : , Elle te donnera la réponse quand tu sor­
tiras de ta le~on. Tache d'empecher qu'André ne 
t'accom~agne. ~t, s'il t'accompagnait, remonte, 
comme s1 tu ava1s oublié quelque chose. Elle guet­
tera par la fenetre et sera tout de suite dans l'es­
calier. Moi, je t'attendrai, a cette meme place, a 
onze heures précises, dans un taxi. Je te remme­
nerai. , 

nr 

Le creur d'Eugene Montrieux battait bien fort . ' quand'. ayant pn.s congé de son camarade, il posa 
sa mam sur le timbre, a la porte de l'hótel ou il 
venait ~ titre de professeur, et il y entrait, a 
cette mmute, pour commettre un véritable a:bus de 
confiance. Les probités jeunes restent irréductibles 
au sophisme. E_lles peuvent lui céder, mais elles 
savent que c'est un sophisme. Plus tard, elles ne 
le sauront plus, si elles ont trop multiplié les fai­
blesses, et cet obscurcissement de la clarté inté­
rieure fera leur premier chatiment. Eugene avait 
beau se répéter, apres celui dont cette démarche le 
rendait le complice, qu'il s'agissait de sauver l'ave­
nir sentimental d'une jeune filie, il s'agissait 
d'abord d'aider cette jeune fi.lle a tromper l'homme 


